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meilleur, sachant moins peut - être mais connaissant mieux,
bien convaincu que de la formation de la volonté dépend celle
de toutes les autres facultés et le succès de l'éducation, aimant
enfin à se rappeler que le bon vouloir est cent fois plus précieux
que le beau savoir. D'après les Paedagogische Blaetter.

>.<

LEGON DE LECTURE AU TABLEAU
Etude du IIme tableau. — Mot type : « lune ».

Plan de la leçon. — 1. Courte leçon de choses sur la lune. —
2. Lecture et prononciation pure et correcte du mot type. —
3. Décomposition du mot en syllabes. — 4. Décomposition de la
syllabe en lettres. — 5. Reconstitution des syllabes et du mot. —
6. Ecriture à la planche noire. — 7. Ecriture sur l'ardoise.

nÉVELOPPEMENT.

Leçon de choses sur la lune.

Je commence ma leçon par une courte leçon de choses sur la
lune. J'interroge les élèves au hasard ou tous les élèves à la fois.

Exemple : Qui de vous a déjà vu la lune — Où — Quand —
Est-elle noire — La voyez-vous à présent — Que voyez-vous donc
— Montrez la lune au tableau — A-t-elle la forme de la porte —
L'avez-vous toujours vue ronde — Non, le rond est souvent partagé :

quelquefois il est creux (faire voir). — Pourquoi la lune brille-t-elle
pendant la nuit — Pour nous éclairer ; de plus elle tourne autour de
la terre et reçoit sa lumière du soleil.

Les élèves répondront sans beaucoup de peine à ces questions.
Sans doute, les réponses ne seront pas toujours correctes ; mais
le maître veillera à les corriger chaque fois qu'elles seront
défectueuses soit quant à la forme, soit quant àu fond. On pourrait,
sans doute, étendre cette leçon de choses ; mais elle est suffisante
pour des débutants. D'ailleurs, il s'agit ici d'une leçon de lecture,
dont la leçon de choses n'est que l'introduction.

Lecture et prononciation du mot type.

Je leur montre et leur lis le mot type ; puis j'invite les élèves
à bien prononcer le mot lune jusqu'à ce que tous le prononcent
clairement et purement, car un bon nombre de commençants
nous arrivent avec des défauts de prononciation plus ou moins
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accentués. Il en sera de même de tous les mots ou sons nouveaux ;

car il est très important d'initier les jeunes enfants à une bonne
prononciation dès le début.

Décor»position du mol en syllabes.

Lorsque tous savent lire et reconnaître le mot type soit au
tableau, soit à la planche, j'étudie les deux syllabes dont ce mot
se compose. Abordons la première, lu. Je reprends le mot type et
j'invite les enfants à lire à nouveau la première partie.

J'interroge en disant : Qui veut lire cela (je montre lu). — R. lime.
— Non, ne lisez que ce que je montre — R. lu. — Et vous, Paul Y

(l'un des plus faibles). — R. lu. — Qui veut montrer lu dans le reste du
tableau

Lorsque plusieurs élèves auront levé la main, on leur fera montrer

la syllabe demandée; puis on invitera les.plus faibles à en

indiquer d'autres à leur tour, soit au tableau, soit au moyen des
caractères mobiles. Lorsque tous savent reconnaître la syllabe la
dans tout le tableau, je l'écris à la planche noire. Les enfants la
relisent. Enfin, je passe à l'étude de la seconde syllabe : ne.

Décomposition de la syllabe en lettres.

Je reprends la syllabe lu.
Ecoutez bien, mes amis ; dans lu il y a d'abord l (je montre). —

Répétez tous — Pierre — Paul — Louise — Lucie — Montrez
I. Alfred — Henri — J'écris au tableau noir la lettre I. — Voyons,
Marie, lisez la lettre que je viens d'écrire — R. I. — Maintenant,
faites bien attention ;'celle-ci est u. — Répétez tous — Vous, Paul
— Louis — Lucie

Je l'écris de même au tableau noir. Je répète comme pour l.
Je procède à une véritable gymnastique intellectuelle en faisant
lire tantôt la syllabe la, tantôt les lettres l et u soit au tableau,
soit à la planche noire, ou encore en leur faisant montrer l'un ou
l'autre de ces trois signes. Je fais ensuite reconnaître chacune
des deux lettres et la syllabe même dans les colonnes des syllabes
afin de m'assurer si les élèves connaissent bien ces deux lettres
et la syllabe.

L'écriture, par les débutants, aurait ici sa place, de même que
l'emploi des caractères mobiles. Puis je continue par l'étude de
la seconde syllabe et des lettres n, e.

Reconstitution des syllabes et du mot.

Je procéderai maintenant d'après la méthode synthétique. De
l'étude des lettres, je passerai à celle des syllabes et du mot. Ici
encore, les caractères mobiles seront un puissant auxiliaire. Je
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m'assurerai de cette manière si les enfants ont bien saisi la leçon
qui vient d'être donnée.

Dans cette dernière partie, le maître employera la voie interrogative.

Dans les répétitions spécialement, l'instituteur aura recours
aux deux méthodes analytique et synthétique alin d'éviter la
monotonie.

Ecriture à la planche noire.

Quant à l'écriture, à la planche noire, des syllabes et des lettres
étudiées, il est préférable do la placer après la leçon de lecture.
Tout d'abord, pendant' la leçon, l'instituteur doit s'efforcer do
soutenir l'attention dos élèves, ce qui n'est pas toujours facile
quand on s'adresse à des enfants habitués à être en liberté du matin
au soir. Or, si la leçon d'écriture a lieu avec celle de lecture,
plusieurs élèves ne suivront pas efficacement la leçon. Leur attention

sera portée sur l'une ou l'autre. Un second motif est que l'étude
d'un tableau, et partant, du syllabaire, se fait plus rapidement.

11 est vrai de dire que l'écriture à la planche noire doit suivre
toujours la leçon de lectui'e. Ainsi les élèves apprennent à écrire
à mesure qu'ils avancent dans la lecture. Une autre raison, c'est
que les débutants font plus attention à la forme des lettres.

Voici du reste la manière de procéder dans l'écriture au tableau.
Après avoir tracé au tableau noir la lettre à écrire, je remets
plusieurs morceaux do craie aux enfants. Ceux-ci sont d'abord appelés
à tour de rôle à repasser la lettre formée par le maître, qui leur
indique les dimensions relatives de chaque lettre du mot étudié.
Ensuite deux et môme trois d'entre eux (selon les dimensions du
tableau) écrivent à la fois la même lettre sous la surveillance de
l'instituteur. Ces lettres sont comparées et celles qui sont mal
faites sont corrigées. Cette leçon est très profitable. On objectera
peut-être que les élèves inoccupés perdront leur temps. Rien
n'est plus faux. En général, ils suivent fort bien l'écriture de leurs
camarades. En outre, ils peuvent être exercés à l'emploi des

caractères mobiles.

Ecriture sur l'ardoise.

Lorsque les débutants savent écrire toutes les lettres étudiées,
ils sont invités à former ces mêmes lettres sur l'ardoise sous le
contrôle du 'maître ou d'un moniteur exercé, lequel peut parfois
diriger l'exercice d'écriture à la planche noire, lorsque l'instituteur
est occupé dans un autre cours.

Joseph Broyé, instituteur.
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